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Est-il nécessaire de continuer à argumenter dans la controverse entourant 

le Cinéma du Parc et Ex-Centris, en voie de concrétiser une possible 

réouverture des salles, avec option d’en ajouter deux autres ? Une chose 

est certaine : si, d’une part, la multiplication des salles dites « art et essai » 

(appellation qui nous paraît un peu vieillotte, vu les tendances cinéphiliques 

actuelles) demeure en soi, et théoriquement parlant, une bonne cause à défendre 

pour les amateurs de bon cinéma, de l’autre, par contre, force est de souligner 

que la demande n’est pas là.

Nous n’ajouterons rien à ce qui a déjà été dit dans des échanges systéma-

tiquement accusateurs et souvent exagérés. Dans ce genre d’entreprise, la retenue, 

la sagesse et la négociation sont des atouts qu’on doit utiliser, qu’importent les 

circonstances et l’état d’esprit dans lequel on se trouve au moment d’émettre une 

réponse. Quant à la légitimité des films présentés dans les salles en question (film 

commercial ou film d’auteur), on ne peut répondre que par une simple formulation : 

prenez l’exemple de l’AMC, qui combine avec un plaisir assuré cinéma mainstream 

(grand public) et cinéma pointu, formule sans doute gagnante. Bien entendu, dans 

les salles « qui nous préoccupent », il y a quand même des paramètres à suivre en 

rapport avec le type de cinéma commercial qu’on peut y présenter.

Mais ce qui importe le plus, ce sont surtout les spectateurs, ceux qui paieront 

pour les films qu’ils ont envie de voir. Car la question fondamentale est de l’ordre de 

la spectature, qui pourrait sans doute se définir non pas comme une communication 

(spectateur passif), mais comme une interaction avec le film (participation). 

Malgré la nostalgie toujours présente des cinéphiles-critiques d’une certaine 

génération, il est aujourd’hui impossible d’avoir le même regard envers certains 

films (mis à part les quelques classiques intouchables) que celui qu’on détenait il 

y a vingt ou même trente ans. Les raisons sont aussi nombreuses que complexes, 

car elles impliquent un vaste réseau de significations à la fois technologiques, 

narratives et spirituelles.

Dans le cinéma dit « commercial », le spectateur est participatif dans la 

mesure où il peut s’identifier à certains personnages ou reconnaître (avec 

approbation) des situations de la vie quotidienne. Dans le cinéma d’auteur, cette 

participation est plutôt une collaboration, un plaisir volontaire à s’intégrer dans 

l’univers du cinéaste et d’essayer de comprendre la complexité du récit proposé.

Mais les spectateurs pour ce genre de cinéma sont peu nombreux, car 

le temps nous a appris que les films qu’ils privilégient vivent surtout une 

carrière festivalière. Un Godard, par exemple, montré dans un événement 

cinématographique (tendance à l’épate ou phénomène de foire) peut remplir une 

salle. Une fois distribué en salle, sa carrière est pratiquement inexistante.

Il y a le Cinéma du Parc, il y a le Beaubien, il y a aussi l’AMC et bientôt peut-

être les « trois » salles d’Ex-Centris, comme dans le bon vieux temps. N’est-ce 

pas suffisant ? 

Élie Castiel

rédacTeur en chef
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